
 

Souvenir amer / les corrigés  

 

Complétez ce texte par des verbes au passé composé, 
imparfait ou plus que parfait! 

  

C’était en juillet 2010. Il faisait très beau ce jour-là. Je n’avais 
rien de spécial à faire parce que j’avais pris des congés mais je 
n’ai pas pu partir en vacances. J’ai décidé de sortir. J’ai pris le 
bus. Je suis allé(e) au Jardin du Luxembourg. Il y avait beaucoup 
de monde. Les enfants courraient dans tous les sens. Les 
parents étaient nerveux. L’atmosphère était lourde, 
étouffante. J’ai marché un peu. Je voulais trouver un endroit 
calme pour lire un livre que j’avais acheté la veille et qu’une 
amie m’avait recommandé. J’ai finalement découvert un coin 
éloigné de toute agitation. Je me suis assis(e) sur un banc. Je 
pouvais entendre les oiseaux chanter. J’ai sorti mon roman de 
mon sac.  Je n’arrivais pas à lire. Il faisait trop chaud, je 
manquais d’air, je ne me sentais / étais pas bien. Quand l’orage 
a éclaté, j’ai couru me réfugier sous un kiosque (parce que 
j’avais oublié mon parapluie) et je me suis sentie soulagée.    

 

  

 

 



 

 

Vidéo  / Questions 

  

Qui parle à qui ? 

Un père parle à son fils. / Un homme parle face à la caméra. / 
Un vieil homme parle face à la caméra. / Un homme âgé parle 

à son fils.  

** 

Ils sont où ? / où sont-ils ? 

Ils sont dans une maison de retraite.  

** 

Est-ce que son fils est vraiment mort ? 

 Non, il n’est pas mort / Non, il est vivant et il est juste en face 
de son père. / Non, il est assis juste en face de lui.  

 

 *** 

Vrai ou faux ?  

La conversation se passe dans un restaurant. 

C’est faux ! Elle se passe dans une maison de retraite. 

 



La dame en blouse blanche est une serveuse. 

C’est faux ! C’est une employée de la maison de retraite. 

 

Maurice souffre d’une maladie d’Alzheimer. 

C’est vrai ! 

 

A la fin de la conversation, Patrick embrasse son père. 

 C’est vrai ! 

 

 *** 

Ecoutez le souvenir de Monsieur Maurice et complétez 
ces phrases :  

C’était un jour un peu spécial. Je devais déjeuner avec 
une collègue qui me plaisait beaucoup. Une professeur 

d’histoire. [...] 

Une heure avant de déjeuner, j’étais dans un salle de 
classe à démontrer la formule d’Euler. Il y avait deux 

élèves qui se discutaient au fond de la classe. J’allais leur 
demander de se taire. […] 

Il avait 21 ans. Il traversait la rue de Lafayette, une 
voiture l’avait percuté. Il est arrivé encore conscient à 

l’hôpital et sa mère a eu le temps de lui parler.  



 

ن ویدیو   la transcription /کل مت 

 

Je me souviens de tout ce jour-là avec une précision 

effrayante. C’était un jour un peu spécial. Je devais déjeuner 

avec une collègue qui me plaisait beaucoup. Une professeur 

d’histoire. J’avais même feuilleté un livre d’histoire la veille 

pour ne pas avoir l’air d’un idiot. Elle avait toujours un queue 

de cheval un peu sévère mais son sourire était radieux. Elle 

souriait souvent. Je rêvais de lui détacher les cheveux. Elle 

avait des yeux, des grands yeux verts. Une heure avant de 

déjeuner, j’étais dans un salle de classe à démontrer la formule 

d’Euler. Il y avait deux élèves qui se discutaient au fond de la 

classe. J’allais leur demander de se taire. J’ai pas eu le temps. 

[ ?] est entré et elle m’a dit qu’on me demandait au téléphone 

et c’était urgent. Je me souviens de la voix de mon ex-femme 

douloureuse, presque éteinte, elle m’a dit : « viens vite, il 

demande à te voir! » J’ai couru jusqu’à l’hôpital. Il n’y avait plus 

de formule d’Euler. Il n’y avait plus de déjeuner avec la jolie 

prof d’histoire. Il n’y avait plus rien. Quand je suis arrivé, il était 

trop tard. Le cœur de Patrick s’était arrêté. Il avait 21 ans. Il 

traversait la rue de Lafayette, une voiture l’avait percuté. Il 

était arrivé encore conscient à l’hôpital et sa mère avait eu le 

temps de lui parler. Et puis il s’était simplement éteint et j’avais 

perdu mon fils unique sans même avoir le temps de lui dire que 

je l’aimait. C’est curieux la machine humaine. Tout fonctionne 

et puis ça s’enraye, comme une ampoule qui pète, comme une 

mécanique qui s’arrête et tout est fini. 



-Vous vous appelez comment déjà ?  

-Patrick. Il est déjà 17h. Je dois y aller. 

-Laissez. C’est pour moi…. Mademoiselle ! l’addition s’il vous 

plait ! 

-J’arrive dans deux minutes Monsieur Maurice.  

-Il faut vraiment que j’y aille papa ! Je viens te revoir la semaine 

prochaine. D’accord ?  

 

** 

C’est pour moi = C’est moi qui paye / Je paye pour toi. 

** 

C’était une prof d’histoire. Elle avait toujours un queue de 
cheval un peu sévère mais son sourire était radieux. Elle 

souriait souvent. Elle avait des grands yeux verts. Elle était 
jolie. 

** 

Les adjectifs : effrayante / spécial / sévère  / radieux / grands / 

verts / urgent / douloureuse / éteinte / jolie  / tard / conscient  / 

unique / curieux  

** 

Ecrivez un synonyme pour chacun de ces mots : 

recommander = conseiller 



éloigné = loin 

je manquais d'air = je ne respirais pas bien 

effrayant = terrible 

sévère = sérieux 

démontrer = montrer 

fonctionner = marcher 

curieux = étrange, bizarre 

 

      

 

 


